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C’est par une belle journée ensoleillée, que je décidai d’aller prendre le soleil, 
installée confortablement sur un transat au matelas moelleux.
Après avoir profité d’une longue sieste, je me dirigeai vers le potager fleuri.

Passant à coté de la piscine,  je vis une petite chose noire chuter dans ma piscine : 
une petite abeille était en train de se noyer. Elle se débattait pour se sortir de l’eau.. 
Ses petites ailes tremblaient fortement, tellement fort qu’elle avançait sur l’eau 
comme un petit bâteau à moteur.

Je décidais de prendre une épuisette pour aller la sauver. 
A cet instant, je vis une seconde abeille, un peu plus grosse,  que la première, avec 
de grandes ailes et un long dard, tourner autour de celle-ci. 
Elle descendait, comme si elle voulait la toucher, puis remonter et tournoyer au 
dessus de son amie. J’observais alors la scène, assez surprise, ne pensant tout de 
même pas qu’une abeille puisse essayer d’en sauver une autre. 
C’est alors, que l’abeille descendit près de l’eau, en faisant attention de ne pas 
mouiller ses ailes, elle attrapa alors je ne sais pas comment, la petite abeille qui ne 
bougeait presque plus, puis la relâcha maladroitement. Elle recommençait une 
deuxième fois et ce fut une réussite.

Quand elle était enfin  sortie de l'eau je me suis rendu compte que ça n'était pas 
une abeille mais un bébé bourdon, tout velu mais surtout tout mouillé!!
 
L’abeille sauveteur était toujours là à veiller sur ce petit bourdon qu’elle venait de 
sauver. Sa façon de veiller sur lui, en s’approchant, me fit penser à une scène 
surréaliste, un peu comme si celle ci s’adressait au bébé bourdon :

« - allez petit bourdon, reprends ton souffle lui cria la grosse abeille.
- je n’en peux plus, je suis trop fatigué, répondit alors le bébé bourdon.
- Mais si, accroche toi, tu vas y arriver, regarde autour de toi, tu n’es plus dans 

l’eau! Tu dois maintenant faire sécher tes ailes pour voler à nouveau lui expliqua 
l’abeille.

- D’accord, rétorqua le bébé, je vais rester un peu là au soleil, je vais reprendre 
des forces, garder la tête hors de l’eau m’a épuisé. Je te remercie pour tout ce 
que tu as fait et de m’avoir sauvé la vie.

- Je t’en pris mon bébé, mais tu as eu de la chance que je passe par là.. A 
présent, méfie toi des piscines et des bassins, c’est très tentant pour se rafraichir 
mais ça peut être un véritable piège pour nous les insectes. Je dois y aller. Fais 
attention à toi » lui hurla l’abeille en s’éloignant .



Environ une heure plus tard, je retournai près de la piscine et je fus très surprise 
que le petit bourdon y soit encore. Je l’observai.
Il bougeait légèrement ses ailes, et tentait de les faire sécher sous les rayons de 
soleil. 

Il était posé près de mon potager, dans lequel étaient plantées des courgettes en 
fleurs.
En regardant mieux, je m’aperçus que les jolies fleurs jaunes de mes légumes 
préférés avaient disparu ! 

J'ai donc pensé que c'était lui qui les avait mangées mais en réfléchissant bien je 
me suis rendue compte que c’était impossible car la fleur était beaucoup trop 
grosse et le bébé n’aurait pas pu la manger sans en laisser une miette. 
J'ai mené ma petite enquête pour voir qui aurait pu être en cause et je me suis dit 
que les oiseaux étaient certainement les responsables. Après avoir levé les yeux 
au ciel et regardé autour de moi, j’en ai conclus que c'était très certainement une 
hirondelle en cause. 
Le temps d’observer tout ceci, mon bébé bourdon avait fini son séchage et s’était 
envolé rejoindre les siens.


